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Cette assurance donnée
samedi dernier par le di-
recteur de la polyclinique
SOS Médecins, François

Ndelia, à la faveur d'une
conférence de presse sur
l'état de santé de la ga-
mine de trois ans.C'EST aujourd'hui que la pe‐tite Marie‐Catherine Euphra‐sie Ntsame Ovono, 3 ans,quitte la polyclinque SOS Mé‐

"Notre petite malade va mieux"
Dix jours après la violente agression dont a été victime Marie-Catherine Euphrasie à Nkembo

Olivier NDEMBI
Libreville/Gabon

Le directeur de la polyclinique SOS Médecins, 
François Ndelia (milieu) et quelques-uns de ses 

collaborateurs pendant la conférence de presse.

Ph
ot

o 
: O

liv
ie

r 
N

d
em

b
i

Une nouvelle habitation et un accompagnement
psychologique seront nécessaires à Marie-Cathe-
rine Euphrasie Ntasme Ovono, qui revient de loin. 
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Il aura fallu une grande implication des médecins, et
peut-être une intervention divine, pour remettre les

organes de l'enfant en place., une prouesse.
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decins, au terme d'une hospi‐talisation d'une dizaine dejours, consécutive à la tenta‐tive d'assassinat dont elle a étél'objet, le 3 juin dernier, ausiège des personnes handica‐pées de Nkembo, son lieu d'ha‐bitation. La conférence de presseconvoquée samedi dernier parle directeur de cette structuremédicale, Dr François Ndelia,visait justement à préparercette sortie de la jeune pa‐tiente, qui va regagner sa fa‐mille élargie, après unemiraculeuse amélioration deson état de santé. Son père etsa mère, tous deux sourds‐muets gabonais, ont été detous les instants au chevet deleur bout de chou.
« Notre petite malade se porte
mieux», a, en effet, con"ié DrNdelia aux journalistes, dontcertains n'ont d'ailleurs pashésité à prendre momentané‐ment l'enfant dans leurs bras.Pour lui témoigner leur amouret leur compassion face à ladif"icile épreuve à laquelle ellea été soumise par des indivi‐dus sans scrupules et avidesd'une petite gloire terrestre.Mais en ce qui concerneMarie‐Catherine Euphrasie,Dieu aura décidé autrement.Tant les chances de la sauverétaient minces, ainsi que le re‐connaît d'ailleurs l'équipe mé‐dicale. Nul doute que lesprières des religieux, qui sesont investis pleinement danscette mission en se succédantau chevet de l'enfant, ont étépour beaucoup dans ce réta‐

blissement. Entouré de quelques‐uns deses collaborateurs dont le dé‐vouement aura été détermi‐nant dans la survie de celleque l'on nomme désormais "la
miraculée de SOS Médecins", leDr Ndelia a, en effet, présentéun tableau critique de l'état dela patiente lors de son admis‐sion, le 3 juin dernier vers 19heures, dans sa structure mé‐dicale : des intestins dehorsdus à une agression à l'armeblanche et une tension arté‐rielle de 6, résultant de lagrande perte de sang chezl'enfant. Un constat pour le moins alar‐mant qui a décidé les respon‐sables de l'établissement às'en référer aux plus grossesstructures, théoriquementmieux équipées et capablesd'assurer la prise en charged'un tel cas. Mais face à l'argu‐ment de l'indisponibilité deplaces avancé par ces hôpi‐taux, « nous avons dû prendre
nos responsabilités», a expliquéle patron de SOS Médecins.Près d'une dizaine de méde‐cins dont des chirurgiens etanesthésistes, assistés d'in"ir‐miers, tous rongés par la soifde sauver la gamine, se sontalors serrés les coudes pouratteindre cet objectif noble. Il a fallu d'abord chercher à re‐monter la tension et procéderrapidement à des examenssanguins, avant de conduire lapatiente au bloc opératoire, cemême mercredi 3 juin. Qu'a constaté l'équipe médi‐cale en intervenant sur la "il‐

lette ? Que l'intestin grêle et lecolon ont été perforés. Que lestrois coups de couteaux enfon‐cés sadiquement dans le petitcorps de l'enfant ont engendréde graves lésions au niveau dumésentère, en sus du section‐nement même de la veine caveinférieure, à l'origine des sai‐gnements. Les médecins ontdû donc batailler dur pour ré‐parer tous ces dégâts, et rame‐ner la tension artérielle qui,entre‐temps, avait chuté à 3, àun niveau raisonnable par unapport extérieur de sang.Marie‐Catherine EuphrasieNtsame Ovono est sortie dubloc après quatre heures d'in‐tervention.
ACCOMPAGNEMENT• Le DrNdelia, qui a vu en la rapiditéde récupération de cette en‐fant la main de Dieu, a tenu àremercier les religieux, qui sesont mobilisés à travers deschaînes de prières. Tout au‐tant qu'il s'est montré recon‐naissant à l'égard de toutes lespersonnes qui, à travers desdons en liquide, en nature etdans le secret, se sont associésà SOS Médecins pour remettrel'enfant sur ses deux pieds. Ilest vrai qu'elle devra encorefaire l'objet d'un suivi, à tra‐vers des contrôles régulierstout au long des trois pro‐chains mois. Mais c'est uneMarie‐Catherine Euphrasie, vi‐siblement hors de danger, quiest apparue aux journalistes,dans les bras de ses parents etde sa grand‐mère. En remettant of"iciellement

l'enfant aux siens, et estimantavoir fait leur travail, les res‐ponsables de la polycliniquen'ont pas manqué de préciserque les factures issues de sonhospitalisation seront en‐voyées à la Caisse nationaled'assurance maladie et de ga‐rantie sociale (Cnamgs), qui enassurera, à 100%, le paiement.De même, le Dr Ndelia a remisaux parents les contributionsrecueillis par son établisse‐ment, où un cahier avait étéouvert, en sus de l'argent quiétait versé directement à la fa‐mille, ainsi que la liste descontributeurs, assortie deleurs numéros de téléphone. Si Marie‐Catherine EuphrasieNtsame Ovono est aujourd'huihors de danger physique,toute la question est de savoirdans quelle maison elle va de‐voir atterrir en quittant l'hôpi‐tal ce lundi. Traumatisée etmanifestant  une certaine mé‐"iance à l'égard des inconnus,elle ne saurait continuer, elleet sa petite famille déjà renduevulnérable par leur conditionde sourds‐muets, à résiderdans un environnement aussihostile que celui où elle a failliêtre assassinée. C'est, désor‐mais, une enfant qui a besoind'un accompagnement psy‐chologique et peut‐être psy‐chiatrique. Gouvernement, confessionsreligieuses et responsables dela protection de l'enfance sontdonc interpellés pour permet‐tre à notre jeune compatrioted'essayer d'oublier tout le malqui vient de lui être in"ligé. 

"MERCI de me sauver la vie".C'est le thème de la Journéemondiale du don de sang célé‐brée hier dimanche par lacommunauté internationale,et dont les manifestationsdans notre pays ont lieu au‐jourd’hui au Centre nationalde transfusion sanguine(CNTS). Le ministre délégué chargé dela Santé, le Dr Youssouf SidibeNzenguet‐A‐Kassa, a saisicette occasion pour soulignerl'importance de ce thème quimet en exergue le rôle pri‐mordial que joue le donneurde sang dans le fonctionne‐ment du CNTS. « En effet, sans
le donneur de sang, la banque
de sang n'existerait pas... En
2014, le CNTS a reçu près de 24
277 donneurs, contre 18 000
en 2013 soit 30% de donneurs
bénévoles et 70% de donneurs
familiaux. Malgré l'augmenta-
tion du nombre global de don-
neurs, celui des donneurs
volontaires, bénévoles et régu-
liers évolue peu. Les besoins en
transfusions sanguines sont es-
timés à environ 80 000 poches
de sang par année. A ce jour,
les dons demeurent insuf!i-
sants», a‐t‐il déploré. Tout en rappelant que la célé‐bration de la Journée mon‐diale du don de sang doit êtrepour chacun d'entre nous, unjour de ré"lexion sur le don desoi et sur la valeur de la viehumaine, le membre du gou‐vernement a insisté sur l'im‐pératif de sensibiliser lespopulations, a"in de promou‐voir davantage la culture dudon de sang bénévole et vo‐lontaire. Il est question nonseulement de venir en aideaux patients en détresse dansles hôpitaux, mais aussi d'at‐teindre 100% de donneursbénévoles et volontaires d'ici2020, comme le recommandel'Organisation mondiale de lasanté (OMS).
« Le don de sang bénévole, vo-
lontaire et régulier garantit la
qualité, la sécurité et la dispo-
nibilité de produits sanguins

Appel à la promotion du
geste volontaire et bénévole   

Journée mondiale du don de sang

Synthèse JMN
Libreville/Gabon

labiles pour toutes les per-
sonnes qui en ont besoin. Dans
notre pays, il s'agit, entre au-
tres, du couple mère-enfant,
des insuf!isants rénaux, des
drépanocytaires, des malades
du cancer, des malades atteints
de paludisme grave et des acci-
dentés de la voie publique», aprécisé le ministre déléguéchargé de la Santé.Celui‐ci n'a pas manqué de re‐lever les efforts consentis parle gouvernement, qui se ca‐ractérisent par la constructiond’infrastructures modernes etl'entrée du CNTS dans le sys‐tème de la Caisse nationaled'assurance maladie et de ga‐rantie sociale (Cnamgs), par lasignature d'une récenteconvention, a"in de concréti‐ser les mesures du pacte so‐cial prôné par le chef de l'Etat,Ali Bongo Ondimba. Le Dr Youssouf Sidibe Nzen‐guet‐A‐Kassa a, en"in, remer‐cié l'ensemble des acteursimpliqués dans la délicate etsensible chaîne de transfusionsanguine, tout en appelant à lagénérosité de toutes les per‐sonnes de plus de 50 kilo‐grammes, âgées de 18 à 65ans, à faire un don de sang ré‐gulièrement : «Donnez libre-
ment, donnez souvent, le don
de sang ça compte.»

Le ministre délégué
chargé de la Santé,

Dr Youssouf Sidibé
Nzenguet - A- Kassa,

appelle les populations
à donner le sang 
volontairement et

régulèrement.
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